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En haut, la Cour ; en bas, les Nègres. Archibald, maître de cérémonie,
présente les Nègres à la Cour: «Vous êtes blancs. Et spectateurs. Ce
soir nous jouerons pour vous». Il montre un catalogue:
« Nous avons tué une blanche. Elle est là».

Un Nègre, Ville de Saint-Nazaire, sort : il est de trop. Village et
Archibald entreprennent une discussion sur le cérémonial. Et, bien
que le moment n'en soit pas encore venu, Village commence le récit
déclamé de son crime, interrompu par les exhortations d'Archibald :

Inventez, sinon des mots, des phrases qui coupent au lieu de lier.
Inventez non l'amour, mais la haine».

La Cour s'impatiente, la cérémonie tarde à débuter. Ville de Saint-
Nazaire revient des coulisses, un procès s'y prépare; il sort et ne
reviendra que lorsque tout sera fini, là-bas. Diouf a demandé la
parole: il souhaiterait que la cérémonie engage les Nègres sur la voie
de l'amour et d'un compromis avec les Blancs. Ironie des autres.
Alors, le Gouverneur, au nom de la Cour qui n'y tient plus:

Faites donner Village, faites donner Vertu.»

Village déclare sa passion pour Vertu, la putain. Village et Vertu
comme dans un duo d'amour. Les Nègres s'éloignent, dégoûtés. La
Reine s'endort, reprend dans un rêve presque éveillé le monologue
somnambulique de Vertu et s'éveille vraiment, effarée:

Ils ont volé ma voix.»

Félicité se dresse: monologue où elle crie à tous les Nègres du
monde:

Entrez en moi, multitude, et soyez, pour ce soir, seulement, ma force
et ma raison.»
La Reine se plaint de son sort au Missionnaire. Archibald conjure
Village de commencer la représentation de son crime. Agitation
croissante chez les Nègres: Neige accuse Village d'éprouver de la
tendresse pour cette Blanche assassinée. Village s'en défend. La
cérémonie va commencer, mais il faut à Village un comparse qui
jouera la Blanche: ce sera Diouf que les Nègres griment et déguisent.
Puis ils défilent devant lui pour le rite des insultes: Vertu dit les
« litanies des Blêmes», Neige éructe, Bobo danse. La cérémonie peut
enfin commencer : alternent alors le récit de Village, les indications
d'Archibald, les imitations de la Blanche et de son entourage par les
Nègres

ENTRA CTE
... le contentement et l'effroi de la Cour, les

pleurs de la Reine. Village et Diouf disparaissent derrière un paravent
pour accomplir le simulacre du viol et de la mort.
«Tragédie grecque et pudique, ma chère: le geste définitif s'achève
dans la coulisse.»

Entrée de Ville de Saint-Nazaire, Archibald l'interroge sur le cours du
procès qui a lieu au dehors. Village revient de derrière le paravent. La
Cour quitte le balcon et laisse Diouf, seul, raconter ce qu'il voit dans
la mort de Blanche. Archibald conclut :

Durée du spectacle : 3 heures avec entracte (20 mn) en langue allemande
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« Tout acteur sait qu'à une heure fixe le rideau sera baissé. Et presque
toujours qu'il incarne un mort ou une morte.»
La Cour revient, ivre morte, pour instruire le procès des Nègres qui se
cachent et imitent les cris nocturnes de la forêt vierge, puis les chants
de l'aurore. Le Juge:

Qu'on dresse le tribunal !... Je n'accuse pas toute l'Afrique en bloc.»
On cherche le corps du délit : introuvable. Sans cadavre, pas de
crime; sans crime, pas de procès ; alors, Archibald à la Cour :

Nous sommes des comédiens et nous avons organisé cette soirée
pour vous divertir.»
Face à face entre la Reine et Félicité, entre la ruine et l'Afrique. Le
juge, qui réclame tout de même un coupable, est interrompu par un
bruit d'explosions ; Ville de Saint-Nazaire s'avance pour annoncer la
mort de l'homme jugé en dehors de la scène. Les membres de la
Cour retirent leur masque et s'enquièrent auprès de lui. Celle qui était
la Reine:
Nous nous étions couverts d'un masque à la fois pour vivre

l'abominable vie des Blancs, et pour vous aider à vous enliser dans la
honte.»
Mais les comédiens acceptent d'aller jusqu'à la mort. La Cour remet
ses masques. Mise à mort de la Cour, tandis que, dans un coin, Vertu
déclare son amour pour Village. Village veut enlacer Vertu qui lui dit :
« Tous les hommes sont comme toi : ils imitent. Tu ne peux pas
inventer autre chose?... Je t'aiderai. Ce qui est sûr, au moins, c'est
que tu ne pourras pas enrouler tes doigts dans mes longs cheveux
blonds...»

Résumé établi par André SCALA
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< mise en scène Jean Mercure
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